Une seule Chine !
Il ne viendrait à l’idée de personne de prendre la défense des États-Unis. La visite de la présidente de la Chambre des représentants, Nancy Pelosi, le 2 août 2022 est à ranger au nombre des actes caractérisés de provocation impérialiste.

Ce qui ne vient peut-être pas encore tout à fait, c’est de prendre farouchement parti en faveur de la Chine. Les gauchistes et socio-démocrates ont maintenant pour doctrine que l’affrontement Chine-USA est une guerre entre impérialistes. Il n’en est rien. La seule raison pour laquelle la Chine est la première économie mondiale depuis 2010, c’est la direction du Parti communiste chinois.

Vous en rêviez au temps de l’Union soviétique, vous l’avez sous vos yeux ! Et vous demeurez aveugles… La voilà notre puissance communiste supérieure en tous points à l’impérialisme : la république populaire de Chine.

En 1911, la République de Chine est fondée par Sun Yat-sen. 

Le 1er octobre 1949, la République populaire de Chine est fondée, après la victoire du Parti communiste de Mao Tsé-toung. 
Le 8 décembre 1949, en rupture politique et militaire, le général Tchang Kai-chek se réfugie à Formose (Taïwan) et prétend perpétuer la République de Chine.
L’Assemblée générale de l’ONU décide, en octobre 1971, d’admettre au sein des Nations Unies la Chine populaire et d’expulser le régime de Taïwan (ex Formose). Cette résolution, la résolution 2758 inspirée par l’Albanie, est adoptée par 76 voix contre 35 et 17 abstentions. C’est la politique « une seule Chine » .Entre autres questions, bien évidemment, celle du siège de membre permanent au conseil de sécurité. 

En 1972, le président Nixon effectue une visite « historique » en RPC. 

En 1979, les États-Unis établissent des relations diplomatiques avec la République populaire de Chine et adoptent clairement la politique d’« une seule Chine ». Comme l'avait fait la France du Général de Gaulle quinze ans plus tôt en janvier 1964. Comme l’avait fait la Grande-Bretagne dès 1950.

Mais du 2 au 4 août 2022...

Paul-Amour
Visite de Nancy Pelosi à Taïwan 
La réaction ne se fait pas attendre. La Chine a déployé hier une série de sanctions commerciales contre Taïwan, ainsi que des exercices militaires près de l'île, en réaction à la visite de la présidente de la Chambre des représentants américaine, Nancy Pelosi. Le déplacement de Nancy Pelosi, la plus importante élue américaine à se rendre à Taipei en vingt-cinq ans, a déclenché la colère des autorités chinoises. « Il n'arrivera rien de bon à ceux qui jouent avec le feu. Ceux qui offensent la Chine devront être punis, de façon inéluctable », a prévenu le ministre chinois des Affaires étrangères, Wang Yi. « C'est une farce pure et simple. Sous couvert de « démocratie », les États-Unis violent la souveraineté de la Chine », a-t-il ajouté depuis Phnom Penh où il assiste à une réunion de l'Asean (Association des nations de l'Asie du Sud-Est). 

Interrogée hier lors d'un point presse régulier, Hua Chunying, une porte-parole du ministère des Affaires étrangères, a évoqué les « mesures de rétorsion » que pourrait prendre la Chine. « Il y aura tout le nécessaire. Ces mesures seront fermes, énergiques et efficaces. La partie américaine et les partisans de l'indépendance de Taïwan vont les sentir sur la durée », a-t-elle souligné. 
Dès mardi, la Chine a annoncé des exercices militaires autour de l'île. Certains de ces exercices vont s'approcher jusqu'à 20 km des côtes taïwanaises, selon les coordonnées diffusées par les médias officiels chinois. Ces exercices « constituent une mesure nécessaire et légitime afin de répliquer aux graves provocations de certains politiciens américains et des indépendantistes taïwanais », a rétorqué Mme Hua.
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